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CAPITULATION DU JAPON 


Londres, 10 août - La radio anglaise annonce que le Japon a capitulé 


CE DOMEI PRÉCISE : [er | T a 
bA ruman venait 


L'AGE. 
ACCEPTATION DE L'ULTIMATUM de déclarer - 


mais réserves gouvernementales} 
jusqu’à la capitulation du Japon” 


NEW-YORK, 10 août. — Selon une information que l'agence Domeï diffuse aujourd'hui | 
par la radio japonaise, le gouvernement de Tokio serait prêt à accepter les termes de l'ulti- 
matum de Potsdam à condition que cette acceptation ne compromette pas les prérogatives du 

gouvernement de Sa Majesté. Romo 5 X 5 WASHINTON, 10 août. — Le président Truman a prononcé hier soir ‘un important 

D'autre part, l'agence Domeï précise qu’une note dans ce sens a été adressée par le liscours dynt voici les passages essentiels 5 i 

r r ` à ` à A í « Nous devons faire tout ce que nous pourrons pour que à danger 

cabinet nippon à la Suisse et à la Suède pour être transmise aux gouvernements des Etats- soirs dot PAEAN late Aïn que ins vodilja Serilis ne 

avantages égoïstes, nous entendons conserver les bases militai- 

res à la protection de nos intérêts et de la paix mondiale. Les 


Unis, de Grande-Bretagne, de Chine et d'U.R.S.S. 

sases, que les experts militaires jugent essentielles et qui ne sont pas actuel 
lement en notre possession, nous devrons les acquérir, nous le ferons par 
‘a conclusion d'accords avec les autres membres des Nations Unies. 


s-presse 


NOUVELLES 


Les petites annonces sont reçues av bureau 
journal tous les jours, sout 1omedi oprès-mi 
dimanche et tètes de 9 h à midi et de 14 h. à 


DERNIÈRES DU MONDE 


La B.B.C. 


annonce : 


en ne 


La déclaration de Domei 
au nom de l'Empereur 


TOKIO, 10 août. — L'agence Domeï annonce que c'est par la volonté de l'empereur, dont 
le désir est de mettre fin aux hostilités et de préserver l'Humanité de terribles souffrances, que 
le gouvernement japonais avait demandé, il y a quelque temps, au gouvernement soviétique, 
alors neutre, de servir de médiateur entre le Japon et les nations alliées. 

L'empereur et le gouvernement sont disposés à accepter les conditions de Potsdam, pour- 
vu que cette acceptation ne porte aucun préjudice aux prérogatives de Sa Majesté l'Empereur | 
en tant que souverain du Japon. 


LA MAISON BLANCHE N'EST PAS 
OFFICIELLEMENT AU COURANT... 


Le savant qui démontra dès juin 1940 que la |ne asun paie «4 


bombe atomique était pratiquement réalisable |sième ruere mo iale. € 


nous dit: 


“L'usine de lavenir sera une 
usine déserte commandée 


st_pour= 
veulent 
guerre; 
at rester 
quvons 


pas qu'il y 
c'est 


Le professeur Joliot-Curie, prix 
Nobel de physique, dont les travaux 
sont mondialement connus. 


r 


concerne jes 
été donné clairement à entendre à mes 


WASHINGTON, 10 août. — On déclare à la Maison-Blanche n'être pas officiellement informé es Sia aeto, conttaien, 19 Prisons 
de la demande japonaise. LL) des trale 


mécaniquement à distance 


(De notre envoyé spécial Raymond HENRY) 


Attente à Washington 


NEW-YORK, 10 août — C'est peu avant 13 heures GMT., que l'agence Domei | 


conclus a Berlin 
secrets 


pien entendus 


L'un de ces secrets a été 


La France précise 
sa position à l'égard En EE SERRE PORTE mn 
des décisions de Potsdam 


a publié la nouvelle de l'acceptation par le gouvernement japonais de l'ui-| LE GENERAL BRETAGNE, 10 août (par téléphone). — Quai d'Orsay, 13. Le concierge , lorsque l'Union So- 
matum de Potsdam, | 1 Centre national de la Recherche scientifique me regarde d'un air Léolers la goro né 

Dans l'heure qui a suivi cette nouvelle, aucune activité particulière »'a| DE GAULLE PART goruenard Avant de connaitre no- 
été observée ni à la Maison Blanche, ni au Département d'Etat, déclare la n ~, ie; c'est encore pour la bombe a pe tre nouvelle arme, l'Union So- 
radio américaine Joliot-Curie est au fin fond de la Bretagne, vous pouvez 


DEMAIN POUR LA 
N DU NORD 


viétique avait consenti à entrer 
j'y vais de ce pas. en guerre dans le Pacifique. 
aieur bien senti, je 


arre, sous l'œil stupéfait 


La nouvelle Pologne 


_ UN NUAGE DE 6 km. | ‘plus tard. Je us au bord d'une mer semée le, amis en ) 
L'acte de reddition G nan i ai M Pagea S M pegaen A diina 


DE HAUT PESE 
ENCORE SUR 


iconque. même pro 
{nécessaire pour donner 


c mme gamine dans les yeux et ce langage simple et direct, piein de 
familiarité, qui croirait avoir pour interlocuteur l'homme qui, le premier. 
e avance considérable sur tous les autres, réalisa la désintégration de 1 


visoire, ét 


ne pourra intervenir 


$ MA” 5 4 : : fonda ainsi, à la fois plan de la théorie et sur le plan de | la nouvelle Pologne ia possibilité de 
© Elle estime devoir être présente partout où il| avant plusieurs jours NAGASAKI | ent as roues la construetion de ia bombe atomique ? | serfeniser et pour permetie, un retrait 


— Oui, me dit le professeur Joliot-Curie, sans se départir de 
juvénile, nous sommes un peu surpris de voir que la déclaration par la 
le pri 


valent ti 
« Une des causes persistantes de guere 


La radio américaine diffuse Pintor- 
= mation suivante : 


s'agit du statut allemand. 
© Elle accepte de faire partie des « Cinq » et de|site™s ix'tentanive de aix tate ua 


GUAM, 10 soût 
spécial du géné: 
n 


Le communi 
Cari Spaats, cs 


a appris au monde l'existence de cette bombe, 
pation française et de l'origine de la découverte. 


« Bien sûr, dans la plupart des pays, on a fait des recherehes 


OTTO ABETZ à 


l C + d 2 ati le Japon. il ne faut pas sintégration des atomes. Mais, en dehors de ces recherches, ce qu 
ommis: rl eo Pacte on sache, c'est que la bombe atomique n'existerait pas sans deux expé- 
: NORME TERRE svt et P. À. Cousteau on e naia. ia première, Qui date de 1990. a pour auteur D 
tain femme. Irène Curie. Cette expérience a provoqué la seconde, au début 


Peu avant la fin de la conférence de Potsdam, le gouvernement 1939. en orientant dans un sens nouveau les travaux du professeur allemand. 


auraient été arrêtés | 1939. 
INNSBRUCK, 19 aoôt — Otto Abete, 
ur d'Allemagne à Paris » 
AE arrota par tas 


deux ou plusieurs Etats, 
français avait été informé des décisions de cette conférence et des notes 


x n PRES Les Etats-Unis ont proposé 
lui avaient été remises l'invitant à s'y associer et notamment à partici- 


à Berlin que la navigation sur 


Expériences de base 


D mien des Ale dote EL Co ou (EE Corée 


ions. TOKIO, 10 août, — L'agence Do- 
M Georges Bidault vient de remettre | mei publie un communiqué du com- 
LE 37 CONGRES 


des Hit Une et de TURS S. Je] les troupes oviótiques ont iraversé 

DU PARTI SOCIA- | 

LISTE (S.F.1.0.) | 
| 


ments oni 


du gouvernement français aux| aujourd'hi 
des bombarde: 
sud-est de Buika. 
C'est demain que va s'ou 


Drécitees tière de 
Buika, 
Le statut allemand, 
in de la Mutualité le Allemagne. le 
grés du part SFIO. Huit c rene euue 


point essentiel 
égués seront présents. En raison du| aspects les pl 


ne le traitement | Double avance 


trader, ces Desises à pre nt fin|tion alors que. depuis novembre der- 


ie mercroat ane Dérdem mar: (ner, dent pare aux men de a eN Mandchourie 


En ce qui cono 


uvernement francais 
texte concernant les 


neoan de ee Soviétique 


à | question a 


ce a fa été précisément cré 
assure-t-on dès di |, Le gouverner 

Pour importante que soit cette posdam à l 
bileme relatif à l'unité socialo-cor 
A en ne 


pour s'occuper | 
lemandes. | russ 


et 
répaturé d'autoriser. 
pour l'ensemble de Partie de Khabarovsk a passé le fie: 
l'Allemagne et la eréation d'administra- 
ns centrales allemandes. 


(Suite en page 2.) |transmandchourien en direction de 
Kharbine. 


ministres a aj 


lement » pénètre dans son noyau, 


Avec Abet: t été appréhendés 
des « collaborateurs » notoires "E - 
ueis P.-A. Cousteau,| ! 
pour sa part un morcei 


radioactif. » 


PROCÈS PÉTAIN (17° AUDIENCE ) 


Le général Juin dépose 
Les ministres. par écrit 


i prepaturt dnstone Armée Pause ou, en mare eut | D OUT SUIVENT 


Ras re as l'examen 
des projets 
constitutionnels 


Les derniers témoins de la défense | 


Le premier témoin de ce jour dépose par écrit : c'est le général Juin. | 


< Je fus appelé dans l'Afrique du Nord à prendre la succession | 


du général Weygand au commandement des troupes. Consigne : défen- | 


dre l'Afrique du Nord contre toute agression. En réalité, interdire aux 


Le conseil des ministres s'est réuni. | Allemands d'empiéter sur le droit que leur donnait l'armistice. 


ce matin. sous la présidence du géné- 


ral de Gaulle. 
Gouvernement. 


la prochaine consultation du pays. 
fixé les conditions matérielles de 
propagande électorale. 


Il a adopté une ordonnance concer- | 
l'éligibilité des 


nant l'électorat et 
militaires. 


Le conseil a déterminé les condi- | 
tions dans lesquelles l'Algérie et les| {o 9 
territoires formant l'union française 
peront aux élections générales. |. 
Le Gouvernement a d'autre part 
fixé le prix du blé à 700 franes le 


part 


quintal. 


LE GOUVERNEMENT fi mais Ses Allemands ont franchi] m'en pas le droit. Je sus le pac 
ITALIEN APPROUVE | 


LE PROJET 
D'AUTONOMIE 
DU VAL D'AOSTE 


ROME, 10 août — Le Conseil des 
wé la partie admi-|guerre dur: 
nistrative du projet d'autonomie à ac- | 
corder au Val d'Aoste. 

plus des attributions dévolues 
à plusieurs provinces d'Italie. le Val 


eRerc par un conseil ayant à sa téte [méme requête au président qui. pour|yraison des 


poursuivant | $ 
l'examen des dispositions relatives à| 


ia et 
fonctions équivaudront sen-|débais, oppose à ce touchant désir une 
in 


tocole a 


» Un pi it prévu l'arrivée 
[des Allemands par 


Esp: 


M. Jardel | 


qui M. Jardel est à la barre. Il a été de| 
llemand{1942 à 1943 chef du cabinet civil du| 
l'ordre | maréchal. | 
t qu'il me dit fut 
it perdu la guerre| 
chose que je ne 
tant que je tra- 


Le premi 
l'Allemagne 
que c'était 

ais pas oublier 
lerais avec lui 
-| » Après la fameuse visite de Rund-| 
|stedt, j'assis l'envoi sur les ondes 
(de la protestation énergique du ma-| 
que y réchal 

10. je reçus du maréchal] , Lors du débarquement en Algė- 
1 Auphan. un télégramme|rie, ji me dit encore : « Le plus fa 


« ratonnerre des Français. » 


> Quand les Allemands exigèrent la 
dénaturalisation massfve des israélites. 
il s'y opposa fermement, contre l'opi- 
nian générale de ses ministres. Les 
en vain. 


Lagarde 


ce #4 | M. Lagarde fut directeur des attat 
que du Nord toute lalres politiques aux Affaires étrangères 
ME voir dans le courrier du, prési [fi était à Rethondes à titre de conseil- | 
dent, une lettre du Comité Parisien] °“ Nous ne devions rien accepte: 
de Libération qui demande à être en-|euj fu tre TD kz: + 
ee qui fut contraire à l'honneur. Quatre | 


D veuva Jon Zay airam [So St cons Le po] 


télégraphi 
ver. L'o 


à la flotte de| 
re arrivera trop| 


[ment eut l'avantage de sauvegarder | 
| l'ordre. 

| > Le prestige de la France s'est con- 
servé en Afr 


ne point passionner inutilenfént les |iesta tout de suite. 


(Suite en page 2.) 


non recevoir. 


«D est ainsi apparu que l'atome d'uranium, lorsqu'un neutron de « bom. 


se casse en deux fractions de mass 


gales, chacune formant des éléments chimiques plus légers et constituant 


Restait, fl est vrai, à obtenir la 
preuve absolue qu'il en était bien 
ainsi : ce fut, m'apprend le prof 
seur Joliot-Curie, l'objet d'expéri 
ces de physique faites indépenda 
ment en janvier 1939, d'une part par 
le professeur Joliot-Curie lui-même 
et. d'autre part, au Danemark, par 
Frisch et Lise Meltner. 

Ces expériences lent ressortir 
qu'une énorme libération d'énergie 

l'échelle atomique, accompagnait le 
phénomène. Mais l'énergie ainsi libé 
rée à l'échelle atomique était extrê- 
mement faible la “considérait 
l'échelle humaine. Et elle n'ét 
conséquent, pas utilisable enco 


>. 


pi 


assisté de deux élèves, MM. H 
et Kowarsky, en vue de vérifie 
pothèse qu'il avait lui-même indiquée 
dans son compte rendu à l'académie 
des Sciences, à savoir que des neu: 
trons devaient être émis en même 


temps que s'effectuait la bipartition | 


sous l'action d'un neutron. 


Une énergie énorme: 


Ces expériences ont effectivement 
montré qu'il en était bien ') 

Les trois chercheurs ont alors im. 
médiatement vu la possibilité de pro: 
voquer dans une masse d'uranium 
des réactions à chaine explosive. de la 
façon suivante : un neutron provo- 
que une rupture s'accompagnant de 
l'émission d'environ trois neutrons. 
dont plus d'un est capable, à son 


tour, de provoquer une nouvelle rup- 
ture avant qu'il ne quitte la mas: 
d'uranium. 

On devait avoir ainsi un dévelop- 


pement à progression géométrique de 
ruptures, chacune dégageant de lê- 
nergie 

On devait pouvoir provoquer dans 
l'uranium une épidémie d'explosions 
gagnant de p 
leurs, dès 193 
Curie avait fait prévoir ce pheno- 
mène dans son discours de réception 
du prix Nobel prononcé à Stockolm. 

Une fois ces résultats acquis 
l'équipe des tois chercheurs, aug 
mentée de Francis Perrin, se livra à 
des calculs sur la possibilité de cons 
truire des machines permettant de 
produire une source gigantesque d'ê- 
nergie utilisable ou, si on le voulait 
des bombes atomiques. 


Comment “freiner” 


Dès avant juin 1940, l'équipe Joliot- 
Curie-Halban-Kowarsky avait mis au 
point et fait breveter un procédé de 
« freinage » des explosions, permet- 
tant d'utiliser l'énergie produite à 
des fins de paix. 


(Suite en page 2.) 


ces voies navigables intérieures 
soit libre et sans restrictions, 
des organismes internationaux 
| veillant à ce qu'ur traitement 
égal soit assuré à toutes les nae 
tions. 


«Les membres de ces organismes 
| somprendraient les Etats-Unis, la Grane 
de-Bretagne, l'Union Soviétique et la 
France ainsi que jes nations dont la 
frontière ttuée par les dites 
voies navi . 


Le président Truman a poursuivi + 


d'hui à faim, 


» L'Europe, aujo 
que l'hiver sera ven 


del repose 
ant sur le 
Vaider dans 
forces et nous 


| Le président a dit encore : 


entendu Berlin 


ique pouvaig f 
tiner ce Qu'elle fe 


parce que dans cette 
nous désirions éviter ai 
bie de tuer des € 

gue n'est qu'un averi 


Japon ne se rend pas 
ront jetées sur ses industries de guerre 
tt, malheureusement des milliers de ele 
viis périront. 


(Suite en page 2.) 


La Conférence 

pour Tanger 

s'est ouverte ce matin 
dans le salon de l'horloge 


ILY A UN AN, LAVAL Le discours du président iks 
cherchait à entrer en contact TRUMAN 


e = 
Suite de la première pag: mêmes en dépositaires de cette nouvelle 
3 y x A re paze) [afin d'éviter qu'ii men soit faii 
» J'invite de façon pressante|un dangereux usage et d'en orienter 
les Japonais à quitter immédiate- | l’utilisation pour le bien de l'humani- 
ment les cités industrielles ot à|*é Cest.une terrible responsabilite, qui 
u 


pwason DIOUF, CHARRON, CERDAN. 


en Scandinavie À a 
STONEMOLE = Les À Tenet les “reprendra. ” cet hiver 


pass acondinanes s'anoré 
affirme Louis Lerda 


fent à appliquer des mesu- 
mateh prévu pour le diman- 


res d'épuration dans leurs Certains ont 
milieux spartia. Aime euser le 
Norvège veut retirer Lerda d'être un hê- 


Les pourparlers secrets entre le ré “Coé ee e eaaa Eei aem molt ma | bema eau Darom tied aet | gant mae date et om, aeesrd 
pourpa entrelereseau GOE- PETIERE 5e Son enemis st mons, prione pour Qui] QE porie été | an nous ab eee Ba | MT Ti que falt Tenet z, Den ee se 


pour ses buts. 
pouvons nous dire que 


pour Tenet, un match avec 
Charron ? ` Ai-je davantage 
|sésité à faire rencontrer Cer- 
dan à mon poulain ? Pas le 
moins du monde, et ces deux 
matches étaient cependant 
dangereux Eh bien ! voyer 
| vous, je n'hésiterai pas da- 
vantage, et Tenet avec moi, 
à « reprendre =, cet hiver, 
| Charron et Cerdan, l'un après 


e avait toutes chances de 
organiser ». 

RANCIS JACQUES-RICOL. 
Ajoutons, puisque nous 
parions de Lerda, qu'il suit 
de pres, en ce moment, la 
préparation du légionnaire 
Francis Jacques, dont les pro- 
tres ont l'air de l'enchanter 
Il n'a malheureusement 


tragique de la de sesse 
En Finlande. le président 
de ‘ia Fédération 

fisme, M. Ronvell 
Sion du prerident de 


lette” des FFC. et le traître de Châteldon HSS IEA 


Par Claude VALLETTE 
qu’il fait. Tl joue le double jeu. Soyez- 


et engin et qi 

lisé, car nous savions q 

effectuaient des 

sens. Nous savons maintenant 

iis étaient prés d'aboutir, et 

savions quels désastres se seraient 
cette nation, sur toutes les 


E vous en faites pas pour Laval. T sait ce 


+ ú i Pé fai ifiques et ble di coliaboré avec iea 
en sûr, il entretient d’étroites relations avec la Résistance, » uiiiiations s'ils étaient parvenus les La autre, et Diouf aussi qui et. pas d'adversairex. Je n'en 
C'est ĉe que, durant l'occupation, vous glissaient volontiers dans l'oreille | premiga, "saus sommes estimes eon: France de ia categorie. © Vds Toura Jose Rico 1 faut 
A ei pi es Carat Joue. |sistante, plus eréati e choix ? De à dr bien «y résoudre : les deux 
les suppôts du régime de Vichy jé entrepremdre um ravait long | ere de société, ausi diseiplinée, CET mivex Kharon” Diouf, “Cerdan, | hommea | se. rencontreront 
Que fallait-il, que faut-il encore penser de cette affirmation ? et la production de cet engin. — Etes-vous déjà en pour- Tenet bientôt. Et que le meilleur 
la course de la découverte rare . sé gagne. 


pariers ? est possible qu'ii Dee a a br 
C'est-à-Giro.. Enfin, fes. pienist: 'onsrainens tes Ponce: Pal. Co n'esi pas 
ai trop dit ou pas amer. Oui, | 'ournir son premier match | dans ses habitudes, Mais le 
Tous ces matches ont déja été de la saison hivernale. en debat 'a été irop cornélien 


$ plein si qu'en toute honnéteté 


les Allemands. 

‘Après avoir inventé la bombe. nous 
isée, Nous l'avons utilisée | une paix Juste e 
tre ceux qui nous ont attaqué sans |,» Depuis, Tengran. 
el pour Harbour. conire | Franeisce et Berlin, nous continuon: 


Les négociations que nous sommes en mesure de révéler aujourd'hui, -z ee 
~ ot qui eurent lieu dans les premiers jours d'août 1944, semblent démon- | < Président » (qui craignait un traque: 
Ro enL emntehent ae sirantiet Qi etes tale, [rii à ee cb à 


à prouvé ies contacts des négociateurs dè s pour 
n'avait pas de liaison avec la Résistance et qu'il fut trés heureux della Résistance avec la France Libre. |ceux qui ont a maltraité et exé- | marcher ensemble Vers notre bu A a SEPTEMBRE u no finus pas por Ieina 
prendre contact avec un de ses représentants... lorsqi 


Le ps À fut persuadé [ed paz, (DU accord du gouver- |e, ie green Au abandonat Lanceurs et sauteurs |. Tutsi Bat" "Es revas 


t perdue pour l'Allemagne, et par conséquent pour lui. Toutefois, @par l'intermédiaire d'un|tout semblant de respeet pour les rè- tage. Mais nous croyons ps 


| 
| | 
| 


je. 
Crimée, 


Son procès, qui ne saurait tarder, autre réseau, le sous-réseau « Vata-|Fles du droit international. Nous l'avons D e e Ir e 2 voir ajouter qu'il s'agit de la Charis R 
nr E baat [Son chef direct, Dacier (R.J. 239), cher Zan » fit, le 10 août, émettre landes- |wi guerre. pour épargner la vie de mile rniers orces de l'équipe SUISSE sr Pissa fennas n 

L'avenir seul le dira. Il ne pourra tou-|du sous-réseau « Yatagan », demandè- |unement à destination de Londres le|iiers et de milliers dẹ jeunes américain Marseille, Edouard Tenet au H 
tefois que confirmer les faiis que nons|rent et obtinrent de leur chef de ré.|comple rendu suivant : Z Nous continuerons à l'employer } a Mastranteane, dr ei N Dis 


s> : 
tefois que confirmer les isiin que nons|rent et obiinreni de leur chet de ré | cendu man Yatagan a con- lawa ee aue neas arona er es © ITI O IN S g es peie cen Sel is gingo er 


leur strict déroulement historique de donner une suite aux propositions tacté Laval par tiers ayant confiance | détruit le potentiel de guerre japonais. goises et suisses qui s'offronteront dimonche à | — A yT 
an Dès les premiers jours d'août 1844. le|de l'entourage de Laval. des deux parties. Stop. Celui-ci pour | Seule, ia reddition des Japonais nous = Strasbourg, il resulte que les épreuves de concours 
HE chef du secteur de Vichy du sous-ré-| C'est le journaliste d'A. qui s'en- assurer vie sauve par exil est dis- |*rrêter seront beaucoup plus disputées que celles de courses. - ro ez- arsel e 
Du o yaman a dépendant lueméme|tremit pour entamer ces négociations] pos a donner sans délai des gages u proces Certains mêmes reviendront sons contestation por 
sas Ga sible oux es helvètes. Le sout è la perche 
RER pienements e Gok foart et Jacques Guérande secretaire gec| Nos convermtions préliminaires vi- | 0 Nous garderons le secret fi ne bouro eenapper à Scheurer qui 0. déjà pose Fachlei 
ee de forces ree eais Combat. [Pre auprés du chef du gouvernement] sent < do Libération immédiate de la bomb z . Fm 03 cette saison; notre meilleur representant, achleitner y pense 
bre de l'entourage de Laval et. sur sa|de Vichy. agents du S.R. détenus par polices e la bombe » Breitman, n'a d'ailleurs que peu de chances de battre le second nu x r : Sert 
ESER SR pme) RTS) à mn aa étain De RL RE A à ir à Pr ; 
mps — grand temps même — pourleurent lieu par personnes interpasées. vice, 2. Concours agents 2 bur a z x è Sam. n y n an. TŠ 
Jes hauts fonctionnaires de Vichy, voire|ces négociations prirent un développe Di er Dante 2 Tu Le bombe stemique ost crop dan X Le sout en longueur opposero quatre athlètes de voleur sensi- ; S 
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